
 
  
  
   

  
  

   

  

   

  

   

  

   

      

  

> parti la cause sacrée de la minoritéBâle diocèse de Chicoutimi.

BS manitobaine, nous nous permet La levée du corps a cu lieu)

"tons de leur recommander la lec

% sa véritable ct habituelle attitude

Ÿ jugeons qu'il est temps de rense:-
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k, conclusion ct le commencement Mlécharger nos coups sur l'un et
de notre article du 8 juin, elleM-ur l’autre ?

poss elle-même une grosse conf
tradiction entre les propres ter

mes qui lui ont servi À confection-|

ner son sixième mystère.

    
   

   

 

    

   
        
        
    

  
   

      
   

  
  

 

  
   
  

   

     

 

  
  
  
  

  

   

 

   

  

    

   

   

  

  

  
    
  
   

  

  

   

   
   

 

  
  

   

   

  
  

 

  
   

   

  
  
   

    

  

   

 

  

  

   

  

 

  

   
  

 

Bralt en contradiction flagrante avec le commt.on-

cement de son articic. 11 disait, un s'en sou

vient, que le journaliste doit examiner les ac:
tes des hommes publics, les scruter, les pe

ser, les juger, “pour en approuver ce quil

semble louable, pour cn répuidlier ce qui et i
condamnalide.”

“Et maintenant il ne veut pas qu'on “fas
se feu tant sur un parti et tantôt aus Pau

re.” ;
“Sans doute, si l'on fait feu tantôt à pau: qrouvaient prendre cela pour uncBpour arracher notre pays aux en-

che et tantôt À dioite* ‘A seule fin de faicMcOntradiction de la /dé/zarse, Mtroprises insensées et criminelles
voir qu'on est indépendant des organisation

|

Reportons-nous aux commen Mdu monstre libéral ?
solitiques actuelles”, on commet un enfan "et se .
poe oy on " Brures de la #244. Voici ce quel
tillage indigne d'un journaliste sénieux. Mais To

ic disait :celui qui, apris avoir examing, seruté, pesc,
Bet jugé les actex den hommes politispucs, Ji

; 3

L'abbé AMBROISE jdocuvres et de mérites du vénéré@mandations, ct en particulier de'§ La conclusion de notre confrère nous pa-

  
   

    

  
  

    
   

   
  

     
  

 

    

 

     

“Ty a déjà assez longtemps que je,AR g'emps que 3
“m'occupe de la question des vins;
“dont on se sert dans notre pays pour}
“le saint sacrifice de la messe. Zrs

‘2155 IMPORTÉS, Même avec les meil-
J /cures recommandations, ne nous wet
1m “tront JAMAIS A L’ABKUDE TUUTE 1N-
18 QUETLDE.
3 “Comme témoignage de ma satis.
52" faction et pour assurerle succès d'une

[Fine ct la popularité dont jouissaitff entrepriseSt 1MHOKTANTE FOUR LE= A MR CIERUÉ, J'ctf chargé um de mes prêtres
MM. le curd Fafard que la foulc(8 de surveiller lafabrication des vins Ii.

Pa turgiques de cette maison ; sur le rap-
idport très favorable de cet ecclésiasti-
ques je n'hésite nas à le recomman-
® jorde nouveau À Messieurs les Curés

bep vaut "‘du diocèse.

Toutes impressions de livres,brochures.er-48 L'abbé Fafard naquit à I Esto BfPTÉSENES. 1 armi les fideles, ON SF mous ar rivons à fabriquer au pays
culaires, Cartes, exécutées dans les derniers ……Mgremarquait nombre d'assistantsfR" fout notre vin de messe, ce sera un
goûts, à très has prix. Re 24 novembre 1840. Il fit ses venus de Québec, de Chicoutimi,É rand soulagement pour tous les pré-

études classiques et théologiques fa
La maison Toussaint nous a . . : SB ’Miioujours sur le même parti, que ce parti nt qui semble Towable, pour cn répudicr ce qui À

‘“ . . x
au college de Ste Anre de laf

8 $ 1 . , A
gnommé son représentant spécialMRort ou raîvon ? Ou toujours sur les deus par Best condamnable.”

Toutes communications doivent être adres PR ; . ;
sécs à > ; , . Be de Charlevoix.

LA DEFENSE Pocatière, et fut ordouné prêtrel#
, i pour tout le diocèse. Nos amis du À tis à Ja fois ? Ou jamais ni sur l'un ni sl Et maintenant il ne veut pas qu'on fas K

l'autre ? Jeu tant sur un varti, tautôt surl'autre. ” J
} Gen 1896, par la voix des évêques,

« 26 février 1865.OUTIVE,P.OR > à i iCHICOUTIN LPC Rclergé ne sauraient mieux encou
Nos lecteurs ont ainsi sous lesfé  Entendez-vous la I 'Trété ? Elle \à Bsus chefs naturzls, et c'est le seul

à

à Onle vit successivement vicai

yeux les deux pièces du débat. vient de nous reprocher de nef
Mir: à 5t Roch de Québec, puis cur Un service solennel sera chan ME ‘ad t à .3 4 ; 1:14. “ ; qu'en s'adressan . |

i i fui
NA [averness, à St-Urbain, à Chi + té dans la Cathédrale, lundi prof 1 nous-méinc Comparons et jugeons das voutoi "on f ‘ AN Mparti conservateur qui lui a  four-

. Boas vouloir qu'on fasse feu TaN. ; Pti
But, su Cc >Admirons, d'abord, comme M. Mur le terrain de l’actionlaïque,

pour leurs commandes.

; ' ¢ Bics homies dispos il'ardivel, qui ne peut vaincre son # orme sports A Sin lesLL . il . cnscignements du Saint-Sièrà trésistible marie de montres qu'illJune TACUE qui ne nous paraît pas 6 * itge ct
“Le Journal”

B Mi direction de l'épiscopat,. . 4. pense autrement que les autres x ervice des intérè ÆUnenouvelle feuille, qui s'in- Pc 1 3 , utres propre au service des intérdts de
sait pourtant se mettre d'accordif

M. l'abbé Ambroise Fafard 58 L'association conservatrice cst
présentement le parti de la défen-
“: ORGANISÉE. Pourquoi cher-

Mcherions-nous à l'affaibtir et à le
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Chicoutimi, dirigeait la fanfare.

     

  

 

        

 

   
    
 
 

      
Cette mort fait un grand vide

pilans le clergé du diocèse de Chi-f}
paris ‘dl a Micoutimi, et c'est aussi un deuil

eces "À , . ‘ A
EEEE gr ucnéral parmi lcs fidèles de la ré

__ gion, Ë

dic.

Conditions spéciales pour annonces 3 longs
  termes.

RB Pourquoi travaillerions-nous à

distraire nos compatriotes du de-

oe voir présent de se servir des seuls
KR patalt en contradiction flagiante avec Ic .

Nconunencement de son article. Il disait, on fioyens effectifs de combat, pour
‘ s'en souvient, qne le journaliste «uit exami Jes faire s'amuser À discourir sans

atteignent tantôt un parti et tantôt l'autre ner les actes des hommes publics, les scruter, besoin et sans fruit sur un simple
“La Défense veut-elle qu'on ‘fasse fou"Milies pesct, les juger, “pour en approuver € en oo ’À pes juger C1 PI “NPROJET d'asseciation nouvelle ?

     

  

  

  

   

    

    

  

 La conclusion de notre confrère nous
3

C3

{ul lui semble condamnalle, ne fait-il pas

son devoir, quand mêtue ses condamnations   
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Service solennel

Nous l'avons dit déjà, nous le
Erepétons : le centre s'est affirmé
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Pour que Dieu le sauve, il faut

ue l'homme s'y emploie. Cela est 7". “ P :

ai de la société comme de l’in-ÿ En 1891,it fonda, à la BaieMd'estime et de
dividu 5 >t-Paul, l'Hospice Ste-Anne, mai-jourle prêtre modèle et l'homme

   

reconnaissance£s Est-ce que cela veut dire que

 

   

   

  

    

 

die Dieu qui fut leur pasteur pen-
M-lant de longues années.

+ communauté est très prospered

et possède deux succursales, l’uncf

Louis VEUILLOT     

  

 

  
     

   

   

A lire “MORTS ET VIVANTS !
  
   

  

   

 

    
   

     

  

  
  

       

  
   

    
   

 

  
  

   

  
   

      

  

   

  

  

   

  

   

 

  
  
  

  
   

   

  

   
  

  

   
  

 

    

    
    

       

   

  
     

  
   

   
  

   

    
    

     
 

 

   
 

   

  

 

    

   
 

    

    

    
  

 

  

  

  

 

   

  

 

  

ct Angers.
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Vous-même, vous comptez-vous

 

    

   

 

  

   

   

  

 

 

 

  

     

    

    
    
     

 

   
      

  

   

  
  
   

De pair

Iqtitule Le Journal, vient de voir : i
Hic jour à Chicoutimi, C'est M.pJAvec nous. “Fans doute,’—dit-il}
ie Belley qui en est A —“si l’on fait feu tantôt 3 gauchefd Mais, cher confrère, dans les 1; § N
= . ur. Wl 0 ite, a se ; Ny : ; ye iN ille foi i

" À Certes, la nouvelle feuille ne pe tantôtÀ droite, à seule fin dames qui suivent émmédiatements 0 wile fois no: Loin deM, l’abbé Ambroise FafardB manquera pas de talent dans sub faire voir qu'on est indépendant cos reproches, vous dénonce/M}"°US Cette pensée sacrilège ! Nous
8. , . 4 *. curé i . MR ; > SWles crgaidsati + Visique - IF Mr sons q

À lire plusieurs reproductions[#+ \Vorcester, et l'autre à Walla-# V. PF, euré de la Baie St-Paul rédaction. Elle ne  manquera de dgaiusations ‘tiques ac R\ous-mêmnecette tâche comme uni}Prouvons un tel blasphème.
. … M Tass Etats-Unis (décédé le 12 du courant, À l'âge M…pas non plus de malice : 1afd “elles, on commet un ZNFAN® IENFANTILLAGE indigne  d' Mais nous constatons un fait. Leimportantes en quatrième page. J-rass, aux Lia $+ Us. . ; 5 À cu , TR gne uv sn: ras .

@ L'abbé Fafard a été pendantfgic 58 ans et 8 mois, était memHi plume de M. Belley est bicnff‘TILLAGEindigne d'un journalisteBljournaliste sérieux ! urarti libéral s'était ameuté contre

N blions aujourd'hui laffplusicurs années supérieur du sé fbre de la Caisse ecclésiastique du rançaise ctelle est, finement aiffsérienx.” Yi La contradiction estelle asscofff> “YCques. Parle triomphe deous publions auj hut TafgPuisis me Lb MS. C. de Jésus, de Chicoutimi, et Riquisée. Seulement, l'entrée en ma C'est précisément cet cufantit-Ean: pl .aurier, il a humilié l’épiscopat.fin de nos artic'es de 18735, intitu-Fminaire de Chicoutimi tout en exer 3 ) ’ vo Fatière du nouveau confrère a des Le Milastante ! ! 410 le Sui e-sit tles évê

lés Le Canada-Français et la Profitant les fonctions de curé de la Co le da Sociélé des messes (sectionM facons ui nous forcent à ex M "°° UE nous ne voulons pas Voyons t 1! gent Ce cum Re ctles evéques
vidence Mihédrale. Il fut curé de Chicoutim:3f-Hiocésaine). p : de il CaSon Jour commettre, 6 1 érité, C'est contre Vous voulez, vous, qu'on fasse JL rencoutré de cocurs dociles
* . si . % SX. FRE) = banal, -1 onçu 105 ole Sentere . . BR | ; + da i H .

j'le 1880 à 1889, ct supérieur duf FX. FRENETTE Bec, ‘moment de révolte ScontreYop. a nous premaneest ce roANT dreThemBTE, he duns cette Petsmai agpde , Md “En -

“Beau moyen, en vérité, de re Cminaire de 1882 1.1889. Dis alg H'‘pression, contre l'injustice, con-Mfantillage, celui-là même que vous Eons déclarez —deux lignes plus
; eu 5 itre année de ses fonction-Ë H'‘tre le BAILLONNEMENT de l'opi M. 01 ; » ’ BB Orsi, me le cours“vendiquer nos droits et de pro-Mpremitère année Re . ; rer  Misignatez, confrère, que nous avonBtoin, — ‘est 1) ENFANTIL-À rsi, même avec le concour
q curie » ville, en 1880, ill Nouvelles ecciésiasti 18S RB uion publique.” Depuis le jour où ç Hn 4 , loin, que c'est à un ENI ANTI z , , ; , -“ hement curiales en notre , , publiq [ J : 5 lec , LI'un parti organisé,on n'a pas réus

Amer Boenfonda l'UE de St-François Mia DEFENSE cst née, il n'ya pas fiidevant nos lecteurs, Vengalgyack indigne dunjournalist sé Jg' parti organisé, p libéral. ces ’ @ionda suivre c -I St “ Riad ; a ut BS ; 4, * “ir de "he ; 3
“choses sacrécs qu'on nous a cn gg ver ider à ls on 3 S.G. Mgr Labrecque est particu, dans ce district, de baillonne Mscment d'éviter. Faut-il donc ré "ii à empêcher le triomphe 1 éra
“levées que de nous aususer À fai-jg-\avier pour a era a Chi ; par le bateau mardi dernier, ac Jfent de l'opinion publique, et M. 3 péter les termes par lesquels nous ru 1896, est-il possible de croire,

“re le procès d'un MORT et à lais jtion de la cathédrale de Chicouti- d-ompagné de M. l'abbé FX JVelley le sait mieux que personne-Mklisions que cet enfantillage nell Buujourd'hui, qu'on préparera la
“ser jouir en paix de ses rapinesBini. -ompagn : . S 4 Nous lui souhaitons Ia bienve lous convient pas ? Eh bien | ref" séricux ? ; Ÿiéfuite libérale avec “les plans en

«lc spoliateur très VIVANT et trè-[ Nombre d'anciens élèves dup Belley, V. G., pour la Baïc 8 sétons-les, Veuillez bien les relire § l'our votre part, faites ce quel... un BLANC DE PROJET, en
Pa i M+éminaire et 1 jens parois-pfl'aul afin d'assister aux funérail- Gyre. ’ “Rous jugerez bon, confrère de 148“ACTIF de nos biens ct de nosgfseminaire etles anciens pr #.…. de M. l'abbé Fafard Mlecteurs. I - , Bfrapprnt à droite ct à gauche et -

i ig cs de M. ¢ F . ; BN Crit P i , -
“privilèges ! ÿ iens de cette paraisse ont conserJes 2. 19 Nousdisions: i. créé, ¥ Pot :, noe, nous Ju BW.criant aux membres des deux

ES le § i '. =r . we Ame à . pr—— véle meilleur souvenir du dés MM. les abbés Boulay, curcË M “Fairefeu tantin sur un parti ct tant jlaconsicnnot re hie et conscience, Epartis politiques :—"Tas” de

Le parti libéral est partout leMvouement, des prédications, ae St-Théophile, comté de Champ La Vérité en est réduite à voir MA" l’autre, À seule fin de que pole “ . ans fa p ne lit ath ; fous,acceptez doncl'ours de l’éco-
< 51 ; ; ol i :R . . A : satOuS sommes independan des e-Binotre mission de journaliste By. fe Qin le

méme ; partout dans les provin pi vertus et du zèle tout apostolique Molain, Cimon, curé de St Aiphon coprocuire sa prose, en premiciy canisations politiques eva, ne nous R ue, qu'il nous 5 im Jossible de fe du chemin Sainte:1 oye peeaie 8 : a -[1-R° ii : > : . galtces maritimes comme ailleurs, ilR dic, Lacasse,vicaire A St-Roech dc Rupes,parIn rien bernie pas une tâche propre À gervir 1ff J | vie tes érès le nos fai Quel “ENFANTILLAGE" 1
pe y ; b “Mintérèts de nus compatriotes canadiens-fran- PR EN se cs Créts « ) . “ . »a Québec, et Leclerc, curé de Cy-@ de Manitoba, partisane dul Gi" Cet ENFANTILLAGE s. vous

: plait, confrère de la Véritét AMpersécuteur Greenway. L'école
Edu chemin Sainte-Foye n’est peut.

française au fanatisme anglais.a Mriac, étaient de passage à Chicou
Tout comme les libéraux cana dtimi ces jours derniers.

nous déclarions, nous, INPROPRER]«n estimant dignes du  mêmefk

   

  
   

    
  

    

diens français, les libéraux aca Mtre pas aussi neutre qu'elle pal" ‘ ! foc B coun pas propre au service des {

diens n'hésitent jamais lorsqu'il M.l'abbé A. Villeneuve, mis-Bfrait. Il y en a qui disent que M.J§"4 servir les intérêts de nos coma TAS" les deux partis politiques Entérêts de nos compatriotes cana- :
Le _, . T'ardivel est un libéral déguisé. atriotes canadicns-frangais,” vous J ui les divisent et les chefs de ces |. ;

s'agit de choisir entre le parti «4 A 8 ? Vérité le jui ues cn ; M licns-français. ,
leur nationalité. Ils sont libéraux fidèles, Sa Grandeur Monseigneurgiest arrivé en notre ville samedi même, 6 Vérité, le 8 juillet, vous Mipartis, “les Anglais d Ontario ct

   

 

du Nouveau-Brunswick ot les] Nes convictions, aussi profon-
lrens de New-York et du Ver[les que lce vôtres, moins mysté-

Bont,” ct en bûchant aveuglément{}}''euses peut-êlre, ne s'accommo-
Bet sans merci, À droite et à gan lent pas de vos façons enfanti-

che, sans souci des périls les plusiff!"°S
pressants À conjurer, ct même au

détriment d'intérêts sacrés et des

plus urgents à servir,

Bla dénonciez et vous la fMétrissiczllg

comme un ENFANTILLAGE “ad
lgne dunjournalist sérieux”!

Nous sommes donc d'accord | !

Où est-il le mystère ?
Est-il dans la différence des…

termes que nous avons cmploy-

avant d'être Français. C'est la con-
clusion qui ressort des protesta

tions du Courrier du Canada et

du Pionnier de Sherbrooke, con-

tre les reproches faits À la presse

canadienne française par l'Ævar-
géline, de la Nouvelle-Ecosse.

Bon nombre de nos lecteursJB

nous le savons, lisent le journal

La Vérité, A ceux d'entre cuxBay dernier moment, nous apporte
que les déguiscmentsartificicux delluclques détails sur les funéraitg
l'organe de l’école du chemin

Sainte-Foye auraient pu faire

croire que le journal Le AanitobalR _#

ne dégage pas assez de l'esprit defparoisse de la Baie St-Paul ettoutB]

|

M. l'abbé G. Tremblay, mis
Misionnaire À la Rivière-au-Tonnetre,
Labrador, est arrivé en notre vill

mardi dernier, par le bateau.

l'évêque de Chicoutimi officiait Mcernier, M, l’abbé Villeneuve est

M. l'abbé Gauvreau, curé  dujfparti dimanche pour Roberval,
Saint Roch de Québec, a rendu . J Lo
hommage Ala mémoire du dé-3 La première retraite ecclésiasti- teurs.

dunt au cours d’une oraison fun;Juve du clergé du diocèsede Chi Ce mystère, qui est le sixième,
bre toute vibrante d'émotion. coutimi commencera Inndi, 21 dullest aussile dernier. Nos médita-B

@ courant. Elle sera préchée par leMktions vont prendre fin avec ce

KP. Alexis, capucin d'Ottawa; Mébouquet du rosaire imaginé parllés? ?
Al'école du chemin Sainte-Foye. Un enfantillage indigne d'un

Ce mystère, la Vérité, organe Mpjourna!isis sérieux n'estil pas vége face, le cas échéant, À tout

Jorfcicl de l'école, a prétendu l'ex fritablement unetâche impropre AM nnemi quelconque des intérêts
traire de la conclusion de notreffpiervir les intérêts de nos compa-! : ji . religieux et nationaux de nos
article du 8 juin. Cette conclusionfftriotes canadiens-français ? ? ? Acompatriotes canadiens-français)

lui paraît en ‘contradiction fla Voyons | cst-ce cela, oui ouldyop tory ou grit, qu'il soit
grante avec le commencement de non ? Bn . "

l'article.” Sommes-nous d'accord, oui oul] boaeoùqu'il“itrouge, ut fla mère du directeur de la Défense
Une contradiction ! O Dieu Minon ? nous tenons que l'ennemi du moJ§¢ sont pas nés, l’une en Angleter-

nous ne sommes point impeccab'e,f nent, c'est l'ennemi rouGE. M alR*® et l'autre en Prance, mais ils

ncore moins, infaillible. Qui sait réussi à égarer par de faux et cri naquirent tous deux dans le Bas-
Htmanum est errare, Canada, issus, chacun, d'une sui-

© tninels prétextes les Canadiens. \
Voyons cela. français de la province de Québec ic d'humbles ancêtres nés uu

Et d'abord comme il nous dé-Au clergé : y qui lui ont sottement livré les po-Ë prise ifunoi Tae !

Messieurs les membres du clergé plaitd: weagedalemys tions stratégiques les plus impor. nie,Nous sommes né nous-mé .
Au service funèbre, chanté hier Mae ce diocèse sont tsèsrespectueu- à tantes, Cet creme le plus redou mme à Saint-Roch de Québec. Nous .officiait Sa Grandeur Mgr Labrec-Bllse ment priés de prendre avis que table et aussi leplus acharné de avons été élevé nous avons grandi a

que, assisté de M. le Grand Vicai-Mnous venons de recevoir des MM. tous nos ennemis,est au cocur mé: nous avons toujours vécu —même
re Belley, comme prêtre assistant MÉTOUSSAINT une série d'échantil- me de la forteresse de nos privilt- urant notre Dour séjour -aux
ct de MM.les abbés Delage, curéllons des Vins de messe fabriqués ges ct de nos droits, Il domine tate Unis. parmi nos frèresVs
e Chambord, “comme diacre, Ls. Bdans leur maison. Ces échantil- dans la citadelle, il possède tous Canadiens-fran ais, Nous les RS

Gagnon, curé de Ste-Famille, Heflions sont à nos bureaux, et nous lcs arsenaux,il commande ct il est Lo ; ; ti ons - 3

d'Orléans, comme sous-diacre. invitons avec instance MM. le Inaître partout,À Ottawa comme i Leustouten 1ur antes hE
L'oraison funèbre, prononcéeKcurés à vouloir bien profiter de Québec. vérités dures. La nature, non la->":-

par M. l'abbé Gauvreau, curé deflicur passage a ChicoutimiI'occa Voilà l'ennemi. naturalisation  !égale , nous à “À

MSt-Roch de Québec, qui fut con Mision de la retraite ecclésiastique Voilà l'ennemi qu’il faut délo…l it un âvec eux ‘et nous les sen-
Un comité provisoire, composé [frère de classes du regretté défunt nour venir les comparer. ger ct chasser. ons trop de notre sang et de no-

de citoyens, s'est réuni 3 Water Jit couler des yeux les larme Ces vins ont reçu l'appro- Pour le combattre, une associa- € famille, pour que nous puis-
loo, province de Québec, le 10qui étaient dans les cocurs. L'ora-Bibation spéciale de Sa Grandeu tion existe; c'est l’associationiE ns vaincre notre répugnance à
uoût 1899, eta adopté un pro fteur sacré était dans son rôle. Mgrl'Evêque de Chicoutimi. Ils des forces conservatrices ; c’est es traiter comme des imbéciles,

grammerelatif à divers points def Nul, mieux que ce pécheur infati-Bisont fabriqués sous le patrona le parti conservateur.
politique tant fédérale que provin-@gable d'âmes, ce pasteur entral-Bge de Sa Grandeur Mgr l'Arche- Or, pourquoi nous tiendrions-
ciale, Ce programme nous paraltfflant, ce fondateur d'oeuvres, ce nous en dehors des deux camps,
généralement bon. Nous y rèvien- curé évangélique, ne pquvait ren- sans chefs, sans discipline, sans
drons. dre hommage à la vie rempli drapeau, sans programme, pou

, #4

SIXIEMB MYSTERE
Ne perdez pas patience, lec-Il   

 

  

 

Nous estimons critique la
É-tuation de notre pays,et il nous

«st impossible de croire qu’il
puisse être permis, par le temps

Jui court, de jouer à colin-mail-
flard ct de s'amuser, à tendre,

fycux bandés, les mains dans le

vide au risque de les mettre “dans |
fic tas.”

Écoutez, confrère | Le père et

      

  

  

 

Nous sommes bien déterminé à

   
   

    

 

  

     

     

  
  

   
  

Re St-Jérôme, Lauriot, curé de

Mot-Prime, et Paradis, curé de St-

AGédéon, sont allés assister aux fu

M nérailles de M, l'abbé Fafard.

   

+ 8
*

Nous venons de vous démon-

trer,—(n’est-ce pas, lecteurs ?)--ll
que nous sommes parfaitement

d'accord avec la Vérité,
Eneffet, le 8 juin, nous pen-

sions ce qu'elle pensait le 8 juil-
tions claires et nettes, nous allonsMllet ; nous disions le 8 juin ce qu
reproduire la conclusion de notrelllcile disait après nous le 8 juillet ;

Men juin, nous proclamions ce qu'-
elle proclamait en juillet.

Notre pensée pouvait-elle mieux

fairc que de sc mettre ainsi, ur

mois à l'avance, en accord avec |

Vérité sur un point particulier ?

Et pourtant, sur ce point préci
et particulier, ln Vérité, qui nous
en veut d'avoir pu penser comme

elle, nous contredit et nous atta-

     

  

  

    

  
  

  

   

  

  
  

    

   

 

    

  

 

  

mardi, à quatre heures de l'après

midi, ct a été présidéc par Mgr
RTétu assisté de M. les abbés De.

fige, curé de Chambord, ct Val

 

    
  
   

    
    

    

  
   
   

   
  
  
   

  
     
   

   

   

   

 

  
  

É tre confrère de St-Boniface dans}
    

    
  

   

 

    

      

   
     
   

   
  
   

 

    
  

¥du journaliste catholique avan

Front, Ce n'est pas cette posc-là

que la Vérété se plait, depuis quel-

que temps, À lui reconnaître. Nous     
  

‘Sousl’emplre de ces réflexions, en pré
nce des deux seuls partis politiques exis.

ants, nous ne croyons pas qué'notre devoir

de journaliste catholique ct canadien-fran-
ais nous appelle à faire présentement l'ex

tercice des armes pour le compte d'un eim-
le projet de tiers parti français dont la réa-

lisation est Inissée aux secrets de l'avenir.
Faire feu tantôt sur un parti et tantôt sur
‘autre, à seule fin de faire voir que nou:
sommes indépendant des organisations poli-
tiques actuclles, ne nous semble pas non plus)

ne tâche propre, dansie moment, À servir

     
  
  
   

   

gner à fond le public sur la quali-
té et la valeur des trucs employés

par notre confrère de Québec.
—

     

    
     

 

    

  

     
  
   
  

Voilà le mystère, le sixième!
N'ayant pu le trouver dans nos

colonnes,elle l'a mis dans les sien-

 

Pour éviter l’autre
Le rhume, la ‘bronchite sout voisins. Le

BAUME RHUMAL tuant l'un, fait éviter:
‘autre. 8

ion par la Vérité du 8 juillet.

Lisez bien :
Déscspérée de ne-pouvoir éta-

blir unc contradiction entre la
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Le Canade-Francais. |
Providence

(Brochure publiée à Québec, en 1875 par M.Philippe
Masson, directeur actuel de la DéFENsE.

Il

COUP. D'ŒIL SUR NOTRE HISTOIRE,

QUATRIÈME PARTIE.

CONCLUSIONS

Nous en sommes enfin arrivé au dernier point
de notre étude, À l'examen de la dernière question
de notre travail :—Quels sont nos devoirs actuels ?

Je réponds catégoriquement:'notre devoir le plus
important comme race, notre devoir primor3ial, c'est
de rester FRANCAIS et CATHOLIQUES, c'est-à-dire
natio.ralité distincte. Ainsi, nous répondrons digne-
ment aux vues augustes de la Providence sur nous,
et sur les races qui nous entourent. Ainsi, nous
mériterons de devenir un grand et noble peu-
ple, une véritable Nouvelle-France qui n'aura rien
À envier aux g'oires de sa mère, et dont cette
dernière s’honorera avec un légitime orgueil.

Nous devons d'abord et surtout nous appliquer à
demeurer CATHOLIQUES.

L'Église catholique, loin d'entraver, de quelque
façon que ce soit, les progrès matériels, les en-
courage, les emploie à la diffusion et à la propaga-
tion du bien, ct leur  assureles bénédictions du
Ciel.

Les vaisseaux à vapeur et les chemins de fer
transportent dans toutes les parties du monde ses
Évéques, ses missionnaires, ses religieux, ses reli-
gieuses. L'imprimerie publie ses dogmes, les aver-
tissements de ses prélats, les livres savants de ses
théologiens, les ouvrages populaires de ses
apologistes, les journaux et les revues de ses écri
vains Les manufactures font gagner à la classe
ouvrière un argent dont l'Eglise emploie au soulage-
vnent des pauvres, au soutien des missionnaires chez
les sauvages, à la fondation des hôpitaux, des cou-
vents et des séminaires, les dimes, bien faibles, abso-
lument minimes pour chaque bourse inviduelie,
mais quela collectivité des petites bourses,unies aux
grandes, rend si nombreuses ct si efficaces.

L'Eglise catholique fait plus : Elle, seule, usscoit
sur des bases réellement solidesles progrès matériels.
Ses enseignements interdisent toute haine, toute
jalousie, toute oppression, toute révolte, tout vol
et toute injustice, Saule, elle peut former en-
tee les hommes une union parfaite. Or, l'union ac-
croit les forces ; l'accroissement desforces invite de
plus grands efforts; de grands efforts bien conduits
varplusieurs forces unies d'un mêmelien, inspirées
par une même et commune intention, assurent le
Succès des entreprises les plus difficiles.

Donc, en demeurant CATHOLIQUES, non scule-
aregranit“usinearonchfendnaeatin prandls
causes, capable des grands sacrifices et des grands
courages ; mais,dc plus, nous assurerons davantage
le développement de notre richesse matérielle, et
notre bien-être terrestre,
Je dirai en dernier lieu que nous devons nous

attacher à la conservation de notre langue. Pour
terminer, j'emprunte quelques pages à l'un de nos
meilleurs écrivains :
“La languefrançaise,” a écrit M. Oscar Dunn,

“c’est un diamant d'un prix inestimable ; c’est une
“‘œuvre d'art travaillée par les siècles, d'une beauté
“à nulle autre pareille. Tout le monde l'admire, elle
‘charmetout le mondebien qu’elle ne livre ses se-
‘crets qu’à ‘in petit nombre

;

il laut être amoureux
“d'elle, l'aimer beaucoup etlui faire longtemps la
‘cour ; ella ne sc donne qu’ celui qui sait la vain-
“cre par un labeur persévérant ct une longue con-
"stance ; inais quels trésors elle révèle A ses favoris|
‘Sa délicatesse exquise ravit l'intelligence ; elle est
“tout amouret toute gaieté, pleine ve noblesse et
“d’enthousiasme, accessible aux sciences comme à la
‘fantaisie, à toutes les hautes pensées comme à tous
‘les sentiments dignes ; elle comprend votre coeur
Yet seconde votre esprit. Si vousla possédez, rien
‘ne vous décidera jamais à y renoncer ; vous la
“‘garderez comme votre meilleur bien.”

“Tel a été le cas pour nous, La langue française
‘est un héritage sacré que nous nous sommes trans-
“mis de génération en génération intact et sans
“souillure, ct lorsque nous discourons sur le bon
“vieux temps, lorsque nous nous entretenons de la
“France, c'est dans sa propre langue que nous- le
“faisons......" .

*...... Nous sommes tous attachés à l'idiome
“que la France nousa légué,et cet attachement est
‘‘inhérent à notre nationalité, car rien ne reflète
“mieux le caractère français que la langue française
‘elle-même. Le langage, en effet, est un instrument
“que çhacun manie selon les aptitudes de son esprit;
“c’est encore un vêtement qui prend les formes de
“la pensée et en laisse voir la taille et les contours.
“Un homme positif, calculateur, n'aura pas une
“phraséologie imagée, tandis que le poète ne par-
viendrait jamais à s'exprimers'il était restreint au
“vocabulaire d’un homme de chiffres,”

“Mais si la parole traduit le caractète, il n'en est
“pas moins certain qu’elle à son charme intrinsèque
*‘et qu’elle peut l’orner et le rehausser en le faisant
‘’sortir-brillamment; elle sert dans tous les cas à lc
“perpétuer, parce qu'elle le fixe, pour ainsi dire,
“sur le papier au moyen de l'impression. Si donc
‘nous sommesrestés Français, une des causes en
“est sans doute que le caractère français est l'anti-
“pode du caractdre anglais, qu'il se, suffit à lui-mé-
“me, qu'il n'a pas besoin d'aller chercher des -mo-
““dèles à l’étranger,qu'il est énergiquement tranché et
“tout à-fait original, et que, par conséquent, loin de
“désirer en assumer. unnouveau, nous, avons dû. a
“voir une répulsion naturelle pour tout. autre ; mais
“c'est aussi parce que nôus parlions une langue ma-
gnifique qui seule puuvait s'adäpter àce caractère
«‘et dont nous savions apprécier les richesses incom-
«parables. Ennobli par 1a languo,l'élément français
ds'enracinc dans les- individus ; on reste français
«parcequ'bn a Je bonheur de parlerle feançaisME

POUR:LA COLONISATION
LE CLUB INDERENDANT .OÙVRIER

Onlit dans le Péonitier, édition
brooke, à la date du 4 moût:

:

  

Montréal-Sher-

Le ClubIndépendant Ouvrier a tenu, dimanche| levée1 \après-midi, à wes salles. 87‘A'tue Purthenais, Mon.
tréal;l'une de ses séances les plus intéressantes. Un!

=
rr,
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grand nombre de membres et d'invités étaient pré-
sents, sous la présidence de M. L.-N. Cadicux de
Courville.

Après les affaires de routine, le président présente
\ l'assemblée, M. J.-À. Chicoyne, députéprovincial
de, Wolfe et économ'ste de renom qui a bien voulu,
répondant à l'invitation du Club, venir taiter de-
vant lui de la colonisation, matière où ce monsieur
est passé maître. ,

Pendant plus d’une heure, M. le directeur du

Pionnier soutient l'attention la plus vive de ses audi-
teurs et excite leurs plus chaleureux appjaudisse-

8. .
Pour l'invitation du président MM Esmonin, Dr
JN. Legault, Yvon Lamontagne, avocat, M. Cam
peau, Ambcau, ter vice président du Club, ct J. M.
Amédée Denault, publiciste, disent tour à tour quel-
ques mots sur le même fertile sujet de la colonisation.
Le président lui-même, en résumant le débat, expli-
que l’œuvre sociale poursu'vie par le Club et l’ap-
point qu'il cherche dans la colonisation pour l'éta-
blissement d'une caisse de chômage au moyen de
l’assistance par le travail.

Puis,il est proposé par M. B. Lajeuness:, second
vice-président, appuyé par M. J.-M. Dupout, secré-
taire-archiviste du Ciub, et ananimement résolu, aux
appliaudissements de l'assemblée: ;

1°Que le Club Ouvrier Indépendant exprime à
M. J.-A. Chicoyne, M. P.P.,sa vive reconnaissance
pour avoir bien voulu venir causer avec lui de colo-
nisation, et de son admiration sincère des vues ct du
programme exposés par lui à ce sujet ; .

2° Le Club comprend, commele distingué confé
rencier et par suite de ses lucides représentations,
quel'oeuvre de la colonisation est essenticlie à l'ave-
nir de notre nationalité dans la province de Qué-
bec ;

3°Le colon est bien, en effet, ui héros, comme
l'appellent nos poètesct littérateurs en général, mais
c’est un héros tropiméconiu et souvent maltraté
par le pays, à la prospérité duquel il trav !
le ;
4 La colonisation, avec le système ou plutô-

l'absence de système régnant aujourd'hui, est im
praticable et cela parait injuste d’y condamner nos
compatriotes ; CL

5° Il y a des réformes urgentes et indispensables
à obtenir de qui de droit, et il faut, pour atteindre
cette fin, le concours unanime de l'opinion publique,
représentée surtout par les cfforts combinés des
travailleurs des villes et des campagnes, se liguant
afin de réussir dans ce desscin,en dichors des exigent
ces politiques;

6° L'un des grands obstacles au succès de la co-
lonisation résulte du conflit regrettable que la régie
du domaine public engendre centre les colons et les
marchandes de bois dans toute l'étendue des territoi-
res actuellement colo iisables ;

7°Tout cn respectant les droits acquis, il devrait
être possible de réglementer l'exploitation de la
orêt qui seule apoartient au marchand de bois, le
‘end restant indiscutablement au colon, et cela de
açon à favoriser le travail et le succès de ce der-
faier ;

Arment =e aie° Tous - —Lglamento
saiftatit37 TESt excessivement important que l'opi-
mon publique s'agite et fasse sentir qu'elle exege de
telles réformes afin de fortifier la main du gouverne-
vent et de le mettre plus à son aise pour les opérer;

9° En dehors de cette protection ct de l'aide à
obtenir de l'Etat pour les colons, la meilleure mé
thode de colonisation est celle que préconise M. L.-
O. David, c'est-à dirc celle qui se fait par groupes et
que soutientl'initiatice privée au moyen de la coo
pération ou assistanoe mutuelle ;

10° Seuls, le groupement des colons et la coypé-
ration sont capables de permettre, sclon une autre
suggestion heurcusz de M. David, l’établissement
des écoles primaires nécessaires aux enfants des co-
lons,et l'obtention des machines de défrichement,
sans lesquelles, avant peu, il ne faudra plus guère
songer à la colonisation cficace dans nos forêts :

11° 11 doit être possible de trouver l'argent né
cessaire à un bon système de colonisation, comme
on en trouve pourles chemins de fer, pour les pri-
sons, etc. Mais l'Etat n'y pouvant pouvoir seul, oil
serait désirable quel'initiative privée fit sa part di-
rectement, au moyen «d’une espèce de “denier du
colon”, pour la perception duquel on pourrait former
une vasts association patriotique au sein de nos
institutions de mutualité, de sociétés et autres du
genre : association dont chaque membre contri-
buerait d’un sou par mois, plus ou moins, pour la
colônisation selon sa bonne volonté ct ses moyeus ;

12° À part cette souscription nationale, il serait,
sans doute,possible d'imposer aux propriétaires de-
limites à bois unc toute petite taxe “d'un sou” par
an sur chacun des 28,000,000 d'acres de terre qu'ils
ont en leur possession,

13° Il estopportun de déterminer nn mouve-
ment de retour des villes vers les campagnes, afin
de prévenir une affreuse crise économique, résultat
du débordementdel'offre sur la demande dans le
champ dutravail ; de même il est urgent d'établir
notre province pourlui garder sa place dans la Con-
fédération ;

14° Il est À espérer que les associations coopéra-
tives vont se multiplier et s'affermir, surtout parmi
les travailleurs, qui sont les plus intéressés, pour dé-
velopper lu colonisation ct en obtenir ainsi tout le
bien-être qu'un recours judicieux À ses ressources
peut ménager aux travailleurs ;

15°La Club Indépendant Ouvrier, pour toutes les
considérations susdites,donne sa plus cordinle adhé-
sion à la campagne 2ntreprise par M. L.-O. David,
l’un de ses patrons distingués, campagne si bien
soutenue par M. le député Chicoyne, ct qui sera
vigoureusement pourvuivie, espère le club, et con-
duite avec le concours de toutes les autorités con-
stituées au plein succès que mérite la grande ct vita-
le cause qui est en jeu,

16° Que “Le Pionnier” soit prié de faire écho à
ces voeux patriotiques du Club Indépendant Ou-
vrier, ainsi que tous ses organes canadiens, qui ont
‘Ia chose à coeur, en sorte que les réclamations en
faveur de la colonisation se généralisent dans la
Province et qu’elles forcentl'attention et le bon vou.
loir de tous ceux qu'il convient,
On adopte encore une autre résolution, ajoutant

à l'expression de la gratitude une pressante invita-
‘tionde revenir visiter le-Club à tous les orateurs ‘de
cette assemblée.

Le présipent annonce que l'organisation de la
grande tombola, au profit de la caisse de chômage
que le club doit fonder, marche à merveille, Lesobjetsreçus en cadeauxpour cette fin sont nom-
breux, riches et variés. Tout présage un immense
succès, Te

Puis,l'ordre du jour étant épuisé, la séance est
vée,

J-M. DuronT,
Seérétaire-afchiviste,

 

LA DEFERSE

HOTEL CHIGOUTIMI
-—0——

Jos. Néron Louis Martin
Propriétaire. Gérant.
 

Pour l'aménagement et le confort, comme
it la cu'sineet be service, Ce magnifique

JOTEL ne le cève en sien aux hôtels de
première classe,
EN FACF DU CHATEAU-SA-

GUENAY,
À proximité dec chars et du tatenu, de la
Cathédrale et du Séminaire, en plein centre
des affaires, it offre toutes les commodités ct
tous les avantages possibles aux voyageurs
de comers commie gy touristes,

LES YOVAGEURS DE COMMERCE
ÿ trouvent des

Salis d'échantillons
et Jes touristes, des chevaux etdes guide
qui les munent aux endeoits de pêche le
plus renommés

Cinquante-quatre
chambres

pour pensionnaires. SALONS, SALLE des
umeurs. CHAMBRE de bain. Service d'eau

Eclairage élec-et latrines À tous les étages.
(rique parton,

    «

COMMENÇANT DIMANCHE le 18
uin 1397 Led trains voyageront comme suis :

DEPART DE CINCOUTIMI

Four Roberval

12,80 1. SM. le dimanche seutemont arrl-
vat & Roboeval à 4 yes. p. am,
{Ce train ne voyagera Entre
Chicoutimi ct Roberval qu'en-
tre le 9 juillet et de 25 août in-
clusivement.)

pour Roberval et Quélice

7.05 Pl. M.—Express direct, tous les jours
excepté le samedi arrivant À Ro-
berval à 050 P. M. et à Qué-
lee, 3 8.40 A. M.

DÉPART DE ROBERVAL

pour Quélec

10.40 I'. M.- Express direct avee char dor.
tuir tous les jours excepté le sa-
wedi, arsivant à 8,40 A. M.

POUR CHICOUTIME

1,30 P. M. Express tous les jours excepté
le Dimanche, arrivat à 0.35
PM,

DÉPART DE QUÉBEC

pour Roherval et Chicoutimi

4°80 A. M.—Express direct asec char dor-
toir tons les jours excepté le Di-
manche. arcivant À Roberval, À
4,50 «t à Chicoutimi, à 9,55
PM.

25 minutes au Lac Edouard pour prendre

le Junch. sera pas reçu À Québec ajrès
6 heures PM.

Excellentesterrezà vendre par le Gouver

nement dansla vallée du Lrc St-Jean à des
prix nominaux,

Le cheminde fer transportera les nouveaux

colons et leur famille et une quantitélimit €

de leurs effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui éta-
blissent des moulins où autres industries.

Pour renseignements au sujet des prix pow

les passagers ct pourle fret, s'adresser aux hu-

reaux de In Compagnie, au Terminus rue 44.

André, 3 ALEXANDRE TARDY, agent

général nour les passagers etle fret,

J.-G. SCOTT,

Secrétaire et Gérant.
Québec, 23 septembre, 1898.

Chs-N. DUMAIS
Agent d'asstirances

ERVAL
 

Representant:
CONFEDERATION LiFe

LoNuoN GUARANTEE & ACCIDENT CO

SUN INSURANCE OFFICE,

Cic anglaise fondée en 1710 contre le feu

ALLIANCE ASSURANCE CO, feu.

Taux reduits

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EX EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
it, stnon votre t sereUne appliostion >irait stoon votre,aveu

  

BIERE
_—ET—

PORTER
 

Les soussignés infornent le public qu’ils
tlennent en mains les Célèbres Bières

India Pale Ale
si que le

Porter deJohnLabatt
LONDON, ONTARIO

Ces célèbres marques de Bière sont recom
mandées comine tonique nutritifs par un
rand nombre de médecins, et ont obtenu

ix Médailles ct Douze Diplômes aux Die
verses Expositions du Monde Enticr.

COMMANDES, PAR MALLE OU PAR
TÉLÉPHONE, EXÉCUTÉES AVEC
PROMPTITUDE.

Henri Martin & Cie
Agents Embouteilleurs

Tél. 56. CHICOUTIMI
18 mai 09. Tan.

CARTES D'AFFAIRES
L. G. BEEEEY, L. L. B,

AVOCAT

Bureau : Rue Racine, Chicoutimi. Suit tou-

jours le terme d'Hébertvitle.

  

L. ALAIN, L. L. B.
AVOCAT

à côté du Lurcau de Poste, rue
Racine, Chicoutimi.

ffureau :

 

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURGIEN-DENTISTE

47, tue St-Jean — — — Québec
SPÉCIALITÉ : Maladies de In bouche et

des dents.
 

Dr D WARREN

Bureau A la Pharmacie Warren

Rue Racine

 

C. SIMARD
HORLOGER

Rue Racine, - - . . . Chicoutim

 

E.-X. TARDIVEL
l'EINTRE DÉCORATEUR

l'ension Simard.

ALPHONSE WARREN
LALLASEUIK

Hureau : En face de la Banque Nationnie

NouvelleAnnonce
intéressante pour le: cuitivateurs t

le puilc en general
M. THOMAS l'ERRON est heureux de

faite connaître au public qu'il a obtenn l’a-
gence des C<LÈBRES INSTRUMENTS
ARATOIRES, la maison BEAUCIIE-
MIN & FILS, de Sorel ; de la maison LA.
MOTE, de St-Ours, P. 0, et dela MA-
NUFACTURE DE JOLIETTE.

  

   

  

 

. . ® ;Venez voir la nouvelle machine à faire

Les Rigoles
Cus instruments et machines sont tous de

première qualité et vendus à d'excellentes
conditions.

MOULIN à BATTRE des plus perfec.
tionnés,

Voitures !! ! Voiture ! ! !
BUGGY A DEUX ROUES;

BUGGY A QUATRE ROUES

VOITURES de TOUTES SORTES,

Toujours en mains : Un assortiment des
plus complets et des mieux choisis de pocles
de cuisine ; Pocles de salles 5 l'ocles de Bu-
teaux ete, etc.

Boutique de Forge
M, Perron r'occupcra aussi, comme par le

passé, à sa nouvelle boutiqne de forge, qui
est des mieux outillée, de fesrage de che-
veaux et de tuules sortes d'ouvrages dans
cette ligne,

Thomas Perron,
Forgeronet Agent Général,

RUE RACINE, CHICOUTIMI.
l'orte voisine de chez MM, Tessier &

Petit. 
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LES
IMPRESSIONS COMMERCIALES DE TOUTES SORTES, TEL-
UE
 

LISTES DE

CATALOGUES, PAMPHLETS, FACTUMS

PRIX, CARTES D'AFFAF

RESBLANCS DE COMPTES, CIRCULA1

RES, MENUS PROGRAMMES, Ete,, Bla, prre

(Hrancasssesrancinane Arosesonrtersenenomanoveame arnsrare

Prix moderes

  

  
ples particutiers.

Nous donnerons uneattention spéciale à toutes les commandes,
qu’elles nous viennent de grandes institutions financières ouide’ sim:
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AVIS.

Ce dernier sujet, qui fut le plus

longuementct le plus solidement

commenté, amena tout naturelle-

mentl'oncle à dire deux mots en

passant de la distance présumée

desétoiles, des vices constatés de

l'ammoniaque de soude, des qua-

tre plus grandes victoires de l’em-

percur Napoléon, du mérite des

romansct d'un moyen de désin-

fecter les excréments humains, sur

Je point d'être inventé. Delà il se

rattachait déjà à un sujet de phi-

losophie, quand madame Madré

et sa fille entrèrent.

—Qu’est ce jeune fat que tu

viens de m'envoyer ? dit la pre-

mière en s'étendant à demi sueun

sofa; 11 pue le jésuite d'une

licuc.

—Ma mic, répondit l'oncle avec

gravité, je n'en puis dire ni bien

ni mal, Je le vois pour la première

fois, comune toi, ct comme toi je

soupçonne que c’est un jésuite en

robe courte.

—[1 a failli m'asphyxier avec

ses phrases sonores ct son ton hy-

pocrite. Je t'en prie, une autre

fois épargne-mnoi de semblables vi-

sites. _.

—Les neveux te diront que jai

été moi-même surpris par cette

visite extraordinaire, et qu'il m’a

été impossible de me tirer d'em-

barras autrement que je ne l'ai

fait.—Je vous le répète, neveux,

défiez-vous de ces commis-voya-

geurs en charité ; ce sont presque

toujours des jésuites.

—Qu'estce qu’un jésuite ?

demanda Claude naïvement.

Fi donc ! dit madame Madré

avec dégoût.

—Horreur ! ajouta mademoi-

selle Irvina.

—Un jésuite, mon ami, reprit

l’oncle avec solennité, c'est ce que

nousappclons en d'autres termesun

disciple de Loyola, comme aussi

nous appelons les disciples de

Loyola, jésuites. Ces deux expres-

entendras dire de quelqu'un c'est

an jésuite, dis hardiment: voilà un

disciple de Loyola ; et si devant

toi on qualifie quelqu'un de dis-

ciple de Loyola, ne crains pas

d'affirmer que cet homme cst un

jésuite. Je suis persuadé que le

dictionnaire de l'AcaJémie ne me

démentirait pas.

L'oncle aspira une large prise,

après cette définition savante.

—Je ne saurais dire la répu-

gnance que m'inspirent ces mar-

chands de bonnes œuvres, reprit

madame Madré.

—Rien ne t'obligeait à garder

celui-là une minute en ta présence.

Je puis t'assurer que je n'aime pas

plus que toi les brocanteurs d'in-

dulgences ; mais il m'est tombé

comme un coup d'apoplexie....

—Ettu as jugé bon de t'en

décharger sur ta femme?

—Cefat, commetu l'as si bien

qualifié, est venu faire un appel

à ma générosité ; il s’est dit mem-

bre d'unesociété de St-Vincent de

Paul, que je me souviens fort bien

d'avoir vu traiter sévèrement,

très sévèrement par mon journal.

La vraie histoiredu Père de Ter-

re Sainte. Moi, pour ne pas me

laisser cscroquer une nouvelle

pièce de trente sous, j'ai jugé à

propos de te l’adresser pour du

vieux linge, dont il se dit fort

avide ; bien persuadé que tu sau-

rais mieux te débarrasser de lui

que ton trop bon mari.

Ce- compliment provoqua un

sourie de madame Madré.

—Aussi l'avons-nous joliment

éconduit, ta fille et moi, J'aime à

croire qu'il ne sera plus tenté de

revenir à la charge.

—Pauvre petite ! dit le papa,

en attirant sa fille sur ses genoux;

je cônnais assez ton jugement

pour être sûr que tune donneras

jamais dans les panneaux de ces

trafiquants de sacristie, 

sions sont reçues, Ainsi, quand tu|

 La grandefille embrassa”son papa!

et lui dofina un gentit soufflet sur
la joue.

—Ah ! la voilà donc qui te par-

donne ! dit la mère en soupirant,

commesi elle eût été déchargée
d'un grand poids,

—Est ce que tu avais quelque

chose contre ton petit papa, reprit

le père ?

—Mafoi, oui, petit père ! re-

prit celle-ci en faisant sa moue la
plus gracieuse, pendant qu'elle

enroulait un coin de son mouchoir

de poche.

—Quoi donc, quelle peine t'a-
vons-nousfaite ?

—Tu n'as pas voulu m'acheter

une parure de brillants, comme
celle de Stéphanie .…. J'en ai pleu-
ré toute la nuit....Je n’irai plus
en soirée.

—Mais, mon cher amour, ne

t'ai-je pas dit que ton petit papa

n’a point d'argent, que ses créan
ces ne rentrent pas, et que depuis

vingt ans il n'a été si à sec ?

— C'est égal, vois tu, je ne sor-

tirai plus. Je n’irai plus en soirée.

Je ne veux plus t'aimer.
—Oh! non, petit crucile, tu ne

seras pus si méchante que ccla. Je
veux t'en ôter jusqu'à l'envie, Em-

brassemoi,
La grande fille de quinze ans

embrass« son papa d'un air de

bouderie caressante. .
—À la bonne heure ! nous fe-

rons la paix comme ccla.—Tiens,

femme, voilà ia clé; prends ce

qu'il faut dans mon tiroir, et n’y
regarde pas de trop près. Je veux

quela petite n'ait rien À envier à

qui que ce soit ; m’entends tu ?
A settc heureuse nouvelle, ma-

demoiselle Irvina se perdit au cou

de son pire,
—Voilà donc les avis que j'a-

vais à vous donner, neveux, rc-

prit l'oncle quand les deux fem.

mesfurent sortes ; ne déboursez
jamais un sou en faveur de ces

prétendues œuvres de charité, et
faites vos efforts pour dépouiller
votre rusticité, En ce dernier

point, vous ne pouvez mieux fai-

re que d'imiter cette chère petite

enfant, qui est bien la mieux éle-
vée qu'il y ait sur cette terre,
quoique sa mère ait quelquefois
l'air d'en douter. L'essentiel, ne
l’oubliez pas, est de rester honné-
te homme, et de se défier des jé-

suites.

XVI

AUTRES AVIS.

Dans une obscure église de Pa-
ris, un vieux prêtre entrait le qua-

torze octobre, à la chute du jour.

Deux jeunes gens l'attendaient
près de son confessionnal. L'un

d'eux, le plus timide, avait dit à
l'autre : Souviens-toi de la pro-

messe que nous avons faite avant

de partir ; nous avons juré de ne
pas passer un mois sans nous con-

fesser.
—Ce que je ferai avec un dou-

ble plaisir, avait répondu l'autre,
car c’est demain la fête de sainte

Thérèse.
Pendant qu’ils attendaient leur

confesseur, leurs yeux distraits se
portaient parfois sur les rates visi-

teurs qui entraient dans l'église,

la parcouraient assezordinairement
sans le moindre signe de respect,

ou s'agerouillaient un instant pour
bientôt disparaître. Lebruit inces-
sant du dehors contrastait avez le
silence du d dans ; ct ce calme

intérieur à côté du tumulte ol-

frait le simple et énergique em-

bléme des deux principes que re-
présentent la religion et le monde.

Lafoi n'est-elle pas en- réalité la
chose inébranlableici-bas, la seu.
le garantie de paix et de sécuri-
té? 1

Peut-être les jeunes gens parlaient-

ils, peut-être songeaint-ils à des

choses profanes, quand une fem-

me vint se placer non loin

d'eux. Elle terait uncabas sous
son bras ; sa mise était pauvre,

très pauvre ; son Age paraissait

être quarante ans”Environ, mais
quelle physionomie abattue, la-

bouréde rédes pirécoces,flétrie par
la douleur ! Bien qu'il fit presque,
nuit, les jeunes gens virent cola,
parce que ‘a femme se mit tout
près d'eux, parce qu'elle se re-

‘tourna bien des fois, et que tout

en paraissant chercher autre cho-
se, elle leur lança plus d'un regard
furtif, qu'ils ne purent s'empéchor

| de'remarquer. Ils observèrent en-
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 core qu'elle semblait prier plutôt
qu'elle ne priait. Enfin ils crurent

s'apercevoir qu'elle pleurait. Puis
la nuit tomba, le vieux prêtre vint

et d'autres pensées occupèrent
l'esprit des jeunes gens. Pierre

passa le premier, et fit sa confes-

sion. Comwe la vie se mesure

beaucoup plus sur les événements

qui la remplissent que la sur lon.

gueur du temps, il lui semblait

qu'un intervalle immense le sépa-

rait du jour où il se confessait

pour la dernière fois au curé de

Sombrey. Il avait peine à sc re-

trouver dans la confusion de ses

sentiments et de ses souvenirs. Il
lui semblait qu'il n’était déjà plus

le méme ; que lui réservait l’ave-
nir ?

Néanmoins, il exposa nette-
ment l'état de son âme, et adressa

ensuite cette question 3 son con-
fesseur:

—Mon père, puisje rester ?

Croyez-vous que je ferai mon sa-
dut à Paris ?

—Mon enfant, répondit le prê-
tre, c'est À moi à vous le deman-

der. 11 est de fait que vous vous

sauverez si vous le voulez : vou-

lez-vous ?

—Oiu, monpère, je le veux.
—Mon ami, tant que vous

pourrez répondre ainsi à la voix
de votre conscience, tout ira bien.

Vous avez reçu une excélente

éducation chrétienne : suivez-en

l'impulsion.
—Mais, mon pèrc,on me dit

que les dangers sont immenses à

Paris : moi, je ne puis le croire.

Je vois le mal et je le hais: l'im-
piété et le libertinage me repous-

sent,

-—Prenez garde pourtant : cet-
te horreur diminuera. On se fa-

miliarise avec l'aspect et la pen-
sée du vice : peu à peu, ses traits

s'effacent, et l'on finit par aimer

ce que l'on a luarï. Voulez-vous

garder jusqu’au boutcette précieu-
se horreur du mal 3 coupes pou

sur vous, fuyez les occasions, et

appuyez-vous sur Dicu. Surtout....
—Parlez, mon père, dit Pierre

qui vit le prêtre hésiter.
—Surtout n'abandonncz jamais

l’usage des sacrements. J’hésitais

A vous le dire, parce que la classe

À laquelle vous appartenez n’en-
tend guère ce langage. Mon fils,

il n’y a qu'unc ancre pour retenir

la nacelle au milieu des flots agi-

tés : c'est la gonfession.
—Etcette ancre, non père, je

ne la lâcherai pas.
-— Monenfant,/aites cela,et vous

vivres |
Claude vint à son tour, ct a-

près avoir avoué les fautes qu'il

avaît aussi à se reprocher,il s’ex-

prima en ces termes:
—Mon père, cet air me tue, je

sens que je n'y puis vivre, Mon

cœur tépudie, il est vrai, le lan-
gage odieux qui retentit sans ces-

se A mes oreilles ; mais je connais

ma nature faible et timide ; je
craindrais de trébucher. Mieux
vaut cent fois fuir le danger que

de le braver.
—En cette question, mon cn-

fant, vous êtes le meilleur juge.

Avez-vous quelques ressources

ailleurs ?
—ÀParis,je gagne de l'argent :

dans mon hameau, j'ai peine à vi-

vre. Mais, mon père, le temps cst

bien court, et l'éternité ne finit

pas. Dès mon enfance, j'ai été im-
pressionné de cette vérité ; je

craindrais de la voir s'affaiblir en
moi. Comme un autre, je vien-

drais à bout de me faire illusion
peut-être ; car, sans doute, parmi

les jeunes gens qui m'entourent,

beaucoup ont cru ce que je crois
et aimé ce que j'aime.

—N'en doutez pas, mon enfant;

j'en ai vù des milliers descendre
inscnsiblement dans l'incrédulité
et dansle libertinage.
—Cequi leur est arrivé pour-

rait m'arriver ; car je ne vaux pas

mieux qu’un autre, Et alors, quel

malheur ! Et quand je viendrais
à bout de me tromper moi-même,

d’étouffer ma conscience, le terme

en serait-il moins là ? Mon père,

on mel'a répété cent fois quand
j'étais jeune: autre chose est
d'oublier Dieu, autre chose est de

s’en faire oublier. Je veux fuir,
—Et vousserez pauvre. ay
—Très pauvre, mon père. .
—Ah ! c'est que la pauvreté,

si belle et si digne en elle-même,

a aussi des dangers dans le siècle où nous vivons !

2

«Je la connais de vieille date :
nousavons vécu ensemble. J'ai

longtemps mendié mon pain, et

je ne recule pas devant la pensée
de le mendier encore. Mais, mon

père, n'est-il pas vrai que le temps

passe ct que l'éternité ne finit
pas ?

—Rien de plus certain, mon
enfant, ct puissiez-vous ne jamais
l'oublier ! il me semble impossible
que Dieu oublie le sacrifice que
vans flies pourlui. Allez donc,
partez, et que ie Ciel vous bénis-
se |

XVI

UN INCONNU A UN INCONNU

“Mon cœur s'est réjoui ct at-
tristé tout à fois, frère, à la lectu-
re deta lettre, ou plutôt de ton
mémoire. Il est donc vrai que le
nombre des patriotes sincères est
petit! 11 est donc vrai que

chaque jour nos rangs s'éclaircis
sent, et que la mort, la désertion

et les prisons de l'ordre de chose

nous enlèvent nos plus fermes

soutiens et le meilleur de nos cs

pérances ! Pourtant, frère, ne nous
décourageons pas. Suppléons au

petit nombre par la vigueur ; ser-
rons nos rangs ! je nc sais pour-
quoi, mais en lisant ta lettre si
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Fnvoyez une carte poso À MM. G, A,
Holland & Fils, Montréal, leur deman-

dant des échantillons de

TAPISSERIES
et on vous coverra par la malle, tous
frais payés une collection superbe d'é-

chaniillons de tapisseries avec prix et
escomptes spéciaux.

TAPISSERIES
Emery

Anglals,

Américains,
Japonais,

Français,

Ecossais.
Canadiens.  La quantité immense de tapisseries

que nous achetons nous permet de ven-
dre aussi bon marché que peuvent

acheter beaucoup de commerçants.

EN ECRIVANT

mentionnez lz prix que vous voulez
payer—A peu prés—, la couleur, la

grandeur des chambres À tapisser, ct
aîtes sice sont des chambres à coucher,
salon,ete,

Sw

G. A. HOLLAND & FILS
Fondée depuis §6 ans

2411 Rue Ste-Catherine

MONTREAL, 
pleine detristesse et de douleur,
j'espérais encore ; c'est 13 mon
caractère, le fond même de mon
âme : espérer envers ct contre

tout ! Oui, l’arc en ciel est tou-

jours pour moi dans lcs nues.

J'aime à braver la tempête : com-

mel’alcyon,je jette ma  vic aux

flots, et si un jour la vague me
brise contre le rocher, je goûterai,

ce me semble, quelque plaisir à

expirer pour la cause sacrée qui
fut l'idole de ma vie ....

“J'ai une joie intime à te voir

calme dans la tristesse et fort au

milieu des épreuves. R. nous a

quittés : tant mieux ! Sa tête folle
evait Cou. vu…r-mmettre, Bb

branle au manche : son earner...
est indécis, mais il ne saurait nous

trahir. Quant à M. le bourgeois,

tu dois comprendre maintenant

ce que je te disais un soir, ruc

d’Enfer: il a la langue d'une vi-
père ct l'âme d'un traître L.... Oh !
vengeance ! vengeance |

“Et pourtant ne déscspérons

pas ! Il y a, selon moi, une jouis-

sance trés douce ct très pure à
sentir peser sur soi un fardeau

lourd ; on se dit : Je plie et ne
romps pas. Frère, ne te laisse pas

abattre. Crois-en à l'instinct pro-
phétique qui te parle par ma plu-

me : les grands jours vout luire !
Il se peut que nous soyons broyés

dans la tourmente ; mais qu'im-
porte, si notre esprit reste ct si

notre œuvre s'accomplit !
“Oui, il me semble que, du

fond du sépulcre, nos mâncs tres-

sailleront, quand le soleil de la li-

bertéluira pur ct sans nuages.

Moi qui t'écris du fond d’un ca-

chot,je lis tout cela dans le ciel,

non pas dansle ciel étoilé que tu
voisgen plein et que je ne vois

qu’à la dérobée, mais dans mon ciel idéal, dans cette tente bicuc

que me fait l'espérance. Arrière
ceux qui Craignent ! arrière ceux
qui doutent! Honte à ceux qui

fuient ! Mais malédiction mille

fois à ceux qui trahissent !....
“....Mon voyage avait été

heureux. J'avais pu vivre, rencon-

trer des amis, raffermir des tièdes,

gagner des recrues, des traîtres.

Puis, me trouvant sans ressource s

j'ai voulu dégraisser un certain
marchand d'hommes qui m'avait

déjà vu quelque part.... Nos ai-

des ont été gauches. Le muet

seul a bien joué son rôle, et court
les champs. Pour moi, je philoso

phe maintenant, et mon cours

doit durer quelque années ; après

quoi je courrai te serrerdans mes
bras, et me remettre À l'oeuvre.

“Le fruit de mon voyage est
cette cônviction profonde : la
bo rgeoisie est aveugle et court

À sa perte ; elle bat en brèche, par
la haine ou le dédain, la religion
quiest le seul point d'appui de

la propriété ; ces bons gobe-mou-
ches ne voient pas que l’ordre

matériel ne peut se soutenir par
lui ; ils tombent d'eux-mêmes dans

le pannieay, _

(à suivre) 
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WallaceCollege
42Mountain Hill

QUEBEC

Cette institution est la mieux organisée
dans cette partie de a Province, Le pro
gramme comprend la tenue des livees, la cor-
respondance, le croit commercial, le dessin li-

néaire, la calligzaphie, la clavigraphies In até-
‘arithmétique,nographic, la télégraphie,

l'a yèbre, la géométrie, la trigonométrie, la
navigation,le tuisé, l’usage «es logarithmes,
l'anglais et le français. Kuni la préparation
aux exnmens du service civil, de l'arpentage,
du génie civil et de l'architecture, L'enseigne-
ment se fait enanglais. Une dame est en
charge du département des demoiselles.
Pour plus amples informations, adressezs

J.-W.-M. WALLACE C.E.

PRINCIPAL

Quélice.

VOITURES À VENDRE
Voitures de toutes sortes ct di-

mensions, à QUATRE ou À DEUX,
élégantes ct solides, couvertes ou
non.

Vnant des meilleures Fn-
briques

Venez nous faire une visite, ct
examiner nos Catalogues,

A vendre aassi
La MAISON que j'occupe, lam-

brissée en briques, à trois étages,
avec Hangar et Ecurie. Pour con-
ditions, venez voir,

Aimé Boily
MAITRE-CHARRETIER

Avenue Bégin ct Rue St-Franguis.Xavier
Chicoutimi,

43, Mountain 11,
 

 

  

    
  

Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont resocomandées À nos

LECTEUNS

STPPTETETTITTEE à

MEUBLES “Yrêtoras.
ereayeu besoin d’une chaise où de 108 seta de

bre à aoucbær,
RENAUD" KING.PAVERSON:

Go 61 tus Ural, Montréal

PPETERIE,er
Livres ota. porta

RE
PATENTES omacs vin vous
Ganséa Lie SoriON 800 entrent,

REMINCTON
TYPEWRAITER A

Aussi machines à écrire d'ocuastor
d'autres manufactures,

Agents actifs demandée.ts A

SPACKMAN & CO., Mogigonl,

Contracteurs
Boyaux

  

    
  

 

DHEVETS [INVENTION

 

F. Hyde&Co., Montreal. ITEi
elie .

de

RENOVATEURPARISIENDE

       

 

INDISPENSABLE
POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX

HAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIER:
SATISFACTION.

Chez les Chimistes ot Partumeurs, 50c. la bouteille.

 

 

PROFITEZ-EN

Yous avez une occasion unique d'acheter

A bon marche

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs sortes de

marchandises

Dont on veut se défaire 

sk “ROGER BERGERON9 Fondeur et forgeron. .

VENDUES A REDUCTION.

Spécialités !
Eipiceries,

Ferronneries
GRANDE OUVERTURE DU

NOUVEAU MAGASIN
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY

Articles de sport :
PATINS, "IHUURIL 80 208 222 000000)

RAQUETTES,FUSILS DE CHASSE

UN LOT LE CARABINES “NIDER”,
VENDUES À TRES BAS PRIX

assortiment très varié
Tous les articles de ferronnerics. Assortiment complet en

peintures, huiles, vernis, et toutes les fournitures de construction.

Assortiment général d'epiceries de
premier choix
HES, CAFES, DANS TOUS LES PRIX,

SUCRE, SIROP, CONSERVES ALIMENTAIRES
POISSON, TABACS, canadien ct autres, PIPES,

FARINES, GRAINS ct POISSONS de TOUTES SORTES

Le tout a bon marché
CHEZ :

Thomas Cote,
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY

AUSSI,

 

La fondetie Bergron
A EN MAINS LES PLUS BEAUX MODELES ET 2

FAIT LES

MEILLEURS PORLES
QUI SOIENT FONDUS DANS LA PROVINCE DE QUÉBÉC

Poeles de cuisine, à un, a deux

Bt a trois ponis, Etc, Bte

Épitaphes de toutes formes de toutes grandeurs et de tous prix
Aussi clôtures pour les tombes. tr

Bau et nombreux patrons. degaleries.
Patrons pour les clotures en fonte. : Etc.

 7

Toutes réparations dans les potles ct les
machineries faites avec la plus grande
promptitude ct le plus grand soin.

BELLES LETTRES POURFAIRE DES ENSEIGNES

Nous ne nous occupons pas seulemen
des ouvrages en fonte, mais nous faison
aussi tous les travaux possibles en fer
Nous possédons un magnifique tour pou
tourner le fer ct la fonte. :

Nous sommFaussi agents pour lu vente "instruments aratoires
pour la grande maison MOODY.

Venez nous voir et vous serez satisfaits de la manière dont vousserez servis. . *$ RUERACINE, CHICOUTIMI. |&

 



 

i

 

4) FUMEZ LES CIGARETTES

   

r
H

a2

22

Le cet ne - ans ne
° - LA DEPENSE

High life-10c VENTE AU COMMERCE PAR
Lio1000 LE PAQUET COTE, BOIVIN & CIEBouquet-Bo Chague’paquct contient 7 cigarettes CHICOUTIMI

men,

“M. Greenway est coupable,
MORTS ET VIVANTS quelle que soit, du reste, la res-

: ponsabilité des autres. C'est lui,

Sousce titre, le journal Le Ma-Bier non pas les autres, qui vient
nitoba publie le magistral ct trèsinous demander un renouvelle

   

    

    
 

  
 

  
   

   

    

  

 

  
    

   

    

  
  

    
  

  
  

   

  
   

   

   

 

   

  
      
  
   

 

   

 

   
   

  

    

  
  

 

  

  

 

  

  

    

 

   

 

  
   

  

  

  

  

       

    

    

   

   

 

  

  

    

  

   

  

était un maître en théologie catholique,
Bconstatr bientôt par lui-même le véri-
table état de choses existant dans le

U détruire cile-BAPIYS confié À sa juridiction, et il en ré
e française, eu Ja faisant se détruire sufta la complète déconvenue de ceux
mème. prapcau fui avaient voulu faire de ses fonctions
“Au Heu de nous rallier sous un draps BEin moyen de propagerleurs opinions

commun, quand 1 s'agit de revendication Mjarticulières. La condamnation for-

“J nous amanqué cutte unanimité qu

ût triomphé, Et c'est ainsi sur toute da ligac
Les excès «de parti-pris ruinent notre influcn-

‘Douceur ct fermeté, n'est-coifi Voir l'annonce dans une autre
pas là ce que je lis dans les armes Pcolonne,

  

   
  

   

  

  

  
   

 

    

    
  

   

 

   

   
  

 

     

        

    

 

  
  

    
  

   

    
   

 

  

    

    
  
   

   

    

   

   

  

  
  

   

   

    

   

   

   

  

  

 

  

 

  

  
   

   

—

Les bluets sont en, “strème
[nous révèle donc les deux qualitésMabondance dans le haut. Lu Tac

   
         

    

 

    

    
  

  

     
   

  
  

     

. . . CE $ î insensé B Ce. 1judicieux article qui suit : ment de bail au pouvoir. NousBljs haute importance nationale où religiense-Mlinelle des principes de ces hommesff!é le projet insensé de la réforme p maltresses de son Ame. oo I! St-Jeun, L nn de nos confrère
“C'est À croire que nous vivonsBEavons notre vote pour lui signi-Jluous nous sangons en deux camps opposés Mfpar Te St-Siège est l'un des résutats defgdu Sénat, la session a duré cent “Inflexible dans les principes prétend avoir rencontré surcomme des frètes ennemis. Les élément l'établissement de la délégation qui les

létrangnrs contournent tranquillement l'arène a tant réjous et de jaquette ils at-
ol) nous sommes à nous anéantir, s'emparent enton DebiaCoton. Died

A crie 3 quais is nous 1: ° * et te
fe La forteresse sans coupférié; puisils nous idant, Rome, par l'intermédiaire de
tiensent & distance. ; la clélégation apostolique, sera encore]
“Quand done un patriotisme sincère, con-

dans le pays du rêve | ficr notre déplaisir ; il faut cu

‘Savez-vous qui nousa ecnlevéforofiter. Il faut le faire déguer

nos écoles,nous a privés de l'usageBlnir ; il faut lui faire sentir notre
iel de ? . MH réprobation.officiel de notre langue indignation ct notre ép ; A ieBationapostolique,seraencore

“Vous aviez cru jusqu'à présent ‘Beau moyen, en vérité, de ref à ;

5 sa
cinquante jours ! pdans les traditions doctrina'es,§Mroute, le même soir, lors d'un
Ce que c’est qu'un gouverne Mprêt à l'attaque ou à Ja défense M “oyage qu'il a fuit de Roberval A

ment sous la tutelle du Sénat, un pour sauvegarder les droits im @4St-Primeet à St-Félicien, plus de
gouvernement quisc croit grand prescriptibles de la religion, Mgrif8o voitures chargées de bluets,

inet i iti SHet qui cst tout petit ; un gouver- tier sera toute charité pour lesYQvaincu cl agivant,réussiia-til enfin à nou-Bivéritables conditions qui existent icify : : A € fai 5 ; Clou © pour les
que c'étaient MM. GrcenwayMvendiquer nos droits, et de pro-Bfaire abhorrer ce jeu de dupeset 7 renoncer fes traits caractéristiques réels d'hont- nement qui veut toutfaire et qui

Martin, Sifton et leurs acolytes ? fclamer notre attachement aux

] ll y avait en moyenne 20 boîtes
personnes. Les grands cœurs ncifde bluets dans chaque voiture

pour tout de bon? Mines qui (ont de bruyantes protestationstdnce fait rien... .de bon.

“Vous croyiez cela sur la foifchoses sacrées qu'on nous a en fi

des documents officicls, sur l'af-gflevées que de nous amuser à faire

le Toyauté À l'Eghsc 5 ee plus Rome, A " blsaveut s'iriter que contre le mal Le commerce de blucts est plug
Mconnaitra ce qui en est, le mieux of ! cureusement, qu'il y a unc} Dans les luttes les plus ardues, ilsgfconsidérable que jamais en notre
ç pera,ous lo reiionauCanada,B main quile tient courbé. Ffcroient assez en la justice de leurflrégion.

firmation de Mgr Taché et detantillle procès d'un mort et à laisserig 8 est absolumen It se couvre de ridicules ce quif

d'autres, sur le témoignage de vo [jouir en paix de ses rapines le}

tre propre obscrvation. Mspoliateur, très vivant et tri~

“Erreur, que tout cela, néan-Blactif, de nos biens et de nos pri

 
  

JUrts SaistT-ELME"

———

Le vrai bon chemin

    

   
  

   

    

     

     

     

   

  

 

  
  
   

 

  Hde voir ¢ : es convain gi... j . mai Bl. . K .À ir ct nous sommes C est un mal, évidemment ; mais ce pisaires, Ce respect des personnes M] Avez-vous bien lu nos récents asticles sur le
n'est pas le pire des maux. bimontre toutleur désintéressement

i
M6 Vin des Carmes ? Ce vin est aujourd'hui le

Si on luilâchait bride, il ajou®

eus que les événements se charge-F4

et accroit beaucoup leur influen-Ë rand reindde en usage dans lex hôpitaux de

Sous ce titre, le Manitoba re font de nous donnerraison.

produit le petit article que nous  & . a. ; Paris. I} faut dire que c'est une préparatia. A . . . 3 -__—-- citcrait au ridicule des sottises dé-Eice. Préparationmoins, d'après ‘l’Echo” du gou-Pfvilèges! traduisions l'autre jour du journa!ls ENFIN | lorables tise cc Héritier de l'esprit et des ees Sompotée sous la surveillance de4 . » . : . i: -BRl'Aca i 8vernement de Winnipeg. “Non,la question n'est pas au By. pepe, ct par lequel Arthuiif ' per i ictions rofo 1d ie ces Français, Ces

D

seine à de gouvernement
A ; Le ui oo À a viction nde ancien“Ce n’est pas M. Greenway quiBfjourd'hui de savoir si Norquay a preuss faisait la leçon aux jeunes _— 5 p 1 son anci bein des Ce u

; 1: N est mort '[8 ‘ ‘ > 100 C’est fini paévêque, Monse‘gnrnr Cloutier gou-X Cu Carmes sera Dientut sur lema, en 18y0, comme chef du gou-gffait du mal ; Norquay ‘MCanadiens-français des Etats-Unisff 8 ; {

qui négligent ou qui rougissentif

d'apprendre la langue paternelic.

chi, et, dès 1x semaine prochaine,les agen.;
Heonmeac rot en Lota dos Coed2
A .MRivières aves le ind nn: zèle apus WMloas aux mé-lecing et a iv pharmaciens,

Mtoliqu: ct l’édfiera également par i

vernement, mené la campagnefll “Greenway vit ; il veut rester

contre nous ct fait passer les loislau pouvoir pour continuer et

de malheur. C’est M. Norquay 'Mconsommer son œuvre scélératc.ll

Pauvre Norquay, alors sous qua-ll  “C’est ce vivant qu'il faut juger 3

tre pieds de terre depuis Fannéefet punir.”

PRÉCÉDENTE. )

“N'importe, les cendres dec Nor: ACADIENS aCANADIENS

M Nous lisons dans le Quotidien

dde Lévis :—
Dicu soit loud !

La session parlementaire la

dplus stérile en bonnes actions, la
moins profitable et 1a plus cotteu-

 

Des travaux iinport ats sont à
fic faire sur la ruc St-Frangois Xa.
fier pour la pare de l’ajueduc.
Les excavarinns abautissent à l'as

qui suivent:
L'homme qui parle ainsi n’est pas le

premier venu. M, Preuss n’est ni unfa
Minatique, niun chauvin, ni un vision-  

‘l'est desprêtres dontla prédesti-BR

 

quay, mort cn 1889, sont respon: Maire ; C'est un écrivain sérieux eue» aplus lougue dont il soit fait Mestdest tl M. Chesnelong, le grand ora-MY2"4e Bégin, et longent la pro-
sables du mal fait en 1890, UN AN FRANÇAIS Mronsciencieux. “The Review" a uneffmention dans les annales du par-Ffnation à l'épiscopat éclatepourain cur catholique, est mort samedi priété de M. Aimé Boily.
APRÈS ; influence considérable ; sondirecteur nent, est terminde. si dire, aux regards, que la voix ' ——

* Voilà ce qu'il en coûte def Nos lecteurs connaissent les do-Pfpour qu'il dise : le français disparaît Ce que c’est qu'une chambreg{du peuple désigne longtemps af

mourir trop tôt ! Des adversai-Mfiéances que l'Ævangéfine, organe des graduellement comme langue populai-' sous tutelle, qui se révolte contrefil'avance,et infai-liblement, commef . : ji 10s lecteurs sur l'annonce du che-; elle Ecosse, sci Byte dans l'ouest américan. ; 1 tu ; "A . \ ‘ ’ ee TN Ce fut un vaillant défenseur ded de ferdu LacS Ires, montés au pouvoir par la tra: Acadiens de la Nouve c- Ecosse, î CE “Cet incident montre une fois defél'autorité qui la subjugve ! futurs pasteurs. Si d’autres les ¢gA-B1 os tibertés religieuses au service min de ferdu Lac St-Jean. Lei ’ . -B * ‘rit essave *t très sé-H : 5 2 ; : : .hison, font toute espèce de biti Jpermise sur | oubli des Canadiens-fran-Mpus qu'on devrait essayer, et très SCJ} Lasessiuna commencé le 16k ent ou les surpassent par la trans § Jtrain mixte du dimanche, de Chi-ison, fon p I çais, Ces doléances ont provequé lesBricusement, dans la province de Qué: 3
ses, ct on trouve des pleatres as ;

] wo .; ; À i Mlesquelles il mit toujours son élo-K ,
justes et légitimes protestations queXibwe, d'enrayer l'émigration canadien MÉMATS, ct a duré ci] mois moin:Bic ndance du talent,seuls ils possè- : gcoutimi à Roberval, fera sn des-justes € f }

Nous appelons l'attention de

  

     
      

  
 
  

 

 

  

 

   od i isi-y
ll quence. N° ¢

: i fran saise dans Ia république voisi-Bhrois jours dent ces ités diverse î Er . nier voyage dimanche in.sez serviles et assez dénués d'hon MBous allons reproduire. : ng nd hombrede osprose trois jours. den cesqualités diverses qui font On attendait au 7 août, à Lour-l oe yag : prochain

néteté pour les en soulager en Prêtons d’abord l'orcilleau CoMCanadiens se jettent are 3 quatre Et le résultat de cette longueBpressentir election divine, qvillares, au Congrès eucharistique, saf U ransposition malheureuse se

i fe ‘anada
À

bouclant ces mêmes bêtises sur lefirier du Canada,
“

Masur la langue anglaise, dès qu'ils ont@session ? permettent de prévoir que Dicul i trouve dans les chiffres indiquant
+LEvangetine,” de Weymouth, icritéef

dos de leurs prédécesseurs parti ns doute par les nombreuses injustices

pour l’autre monde. Mont ses compatriotes sont les victimes, dej

‘Dites donc ! votre M. Green Bjuis l’arrivee au pouvoir des libéraux, 5 ;

way, vos MM. Martin ct Sifton plaint de ce qu elle appelle l'indifférence des

; . : Canadiensfrangais pour les Acadicns, j
sont-ils des hypnotisés, des incon “Pour notre part, nous wadmettons pas

scients,faisant le mal aveuglémentBue ce reproche suit fondé.

sans mouvoir réagir contre le sorti ‘Nous avons toujours suivi avce intérét

ete Y ; t nous avers toujours encouragé d'une bon:

qui les fait se promener tragique- € patole tout ce qui paraissait intéresser les

mentdans notre monde pol itiqueMacatiens JesiElRtsalTa” 1ecannaisance|
: les droits de nos compatriotes de là-bas cri° <

‘Car, enfin, le fait brutal cst là. matière de représentatiou aux Commubnes et
Vos trucs et vos cabrioles ne léflf.urénatet nous y avons applaudi chaque
changeront pas. C'est un gouver-Jffois aul ont été reconnu a ù

HP **Mais t étre francs nous devons «nement LIBERAL et une majorité que les par me sont pas toujours d'ac-

LIBERALE qui ont voté la loi sco- dansleurs revendications,tet “Evan.

laire contre laquelle nous nousM:€linc" n'est peut-être pas sans reproche.

débattons. Ce gouvernement[fftous ce rappuet. Ainsi depuis deux ans, les

     

   

  

  

  
  
  

   

 
   

   

 

  

     

    

   

   

   

  

   
   

      

   

       

   

  

  
  

  

   

  

    

   

 

chaude parole, que l'âge n'étci

Rignait pas : M. Chesnelong l'avait
 

Les personnes faibles qui font emploi de

vins médicinaux devraient se deuander où

st la garantie que ces vins sont de vrais toni-

ques. La garantie est parfaite avec le Vin

des Carmes. Pas de sccret,pas de déception.
Noas demandons comme faveur À tout le
monde de prendre de ce vinet de le faire
wlyser.

 

pimaladic de coeur dont il était at Bf C'est 8.40 qu'il faut lire,et non pas

Prai présent.”

Dans toutes les questions reli-

ou LE Co
BA quelle heure part de QuébecNous désirons informer les marchands de notre Aromis ; mais les progrès de la Rl'express direct pour Chicoutimi,

région que notre Cargalison de Fitcint firent redouter aux médecinsil 4.80. Cette erreur sera corrigée la
Piles cfforte d'un grand discours, ctf cone prochaine.
un lui demanda d'y renoncer À
àMais, au moins, écrivait-il, je se

Sera valtée sur le quai du gouvernement à Chi-f} 1! sera présent comme tous]en
B{ceux qui n’ont pas rougi du ChristEcoutimi vers le Pisurla terre, et que le Christ con-

. fesse devant son père.

15 aout prochain fj

Dans

toute Aux voyageursrieuses,il prit la parole avec 1a En voyage rien de mieuxque d'avoir dans
A flamme qu’on sait, il fut notam-

Q! |ALI E Ement “le plus énergique et le plus

valise ane bouteille de BAUME RIU-
MAL. 87

A € a. MAcadiens ont certainement perdu du ra in Æ<loquent des contradicteurs de Ju- -était le même qu'aujourd'hui cclu ts Cs chions. *, . A ; 0 NAISSANCE
de M. Greenway. mrfot, ve mou ahem cette année est encore Jolos Ferry dansles lois odieuses

Blcontre I'enseignement.” :; © gnement. Ce sont A Causapscal, comté de Ri-
BW des titres précieux à la mort.——

“Ah ! vous dites que M. Gréen-f ‘“L'hoo. M. Arsenault, nommé au sénat
way n'a fait qu'exploiter unl bes conservateurs, à été remplacé par

 

SUPERIEURE   

 

, À La Croix mouski, le 5 d'août, l’épouse de
champ déjà ensemencé par M. Fee td dre en demanB gc co M. Chs Grenon, un fils, qui a reçuN . Aa

u baptéme les noms de Henri-Jo-
“Supposons que vous disiez pou ta Someous, mais Veflort n'a N 1 $ Sommes Î d | { d i Î i Leonadoucissement seph-Uldérick-Antonio. Parrain ctA . ras révasi. ol pre $ d pren re gs OT res gs main shan func dose de BAUME RHUMAL. 88 Mmarraine, M. Euclyde Potvin etvrai! Il vous faut avouer quell’, w'apas été plus heureux lorqu'i ,

 

Greenway est un jardinier qui n'a en agi de nommer un sénateur pour |

pas ménagé ses peines pour faire Nouvcau-Brunswick.
: . *Enfin, il y avait une position de juge A]lever le grain de semence mis en auner À Pl du Prise A Ban

terre, À ce que vous prétendezll,Gui aspiraîtau banc, a été écarté

par M. Norquay. pour faire place à M. H. C. McDonsid.
‘En effet, ce grain était enfoui ‘La presse acadienne est-elle unanime À

. . Mfrortestes ? Nous nimerions à le savoir.
très profondément depuis huitil L'élément acadien est assez fort pour

ans. Depuis huit ans, nous n'en faite respecter quand il voudra se tenir
. . sestice - uni.”

voyions poindre aucun vestige ; Muni . .
nous avions la paix et la sécurité. Ecoutons maintenant Jules Saint-

JE i la parole dans le Poa.
‘Mais voici lc Greenway qui FleJprosIngeit ns le

arrive, et promptement, il déblaicll «psSrunghting de Weymouth, Nouvell

le terrain, il arrose et cnitive tel-Jtcossc, est un des plus vibeants porte voi

lement bien la pauvre plante}!nos frères acadions, dans les provinces
) » maritimes. Il a, toutefois, pour jouer com-

qu’elle donne des fruits abonf, il convient ce noble rôle, le regrettable!
dants, volumineux, mais vinlem-Mkiéfaut d'être attaché un peu plus que de
mentamers, et dont, pourtant, ison À la fortune d'un des deux grands!

partis politiques.“PEcho” du gouvemement d eeeenon i se plaindre, da
Munitoba fait ses délices. n récent numéro, de ce que la presce fran-

“Supposons, encorc un coup yaise de la province de Québec ne sunport

. pas assez vigoureusement les acadiens fran

que M. Norquay et d'autres aient is dans leurs légitimes revendications pe-
jadis fait des équipées répréhen-hitiques et soctales ; qu'elle semble se soucier

Mlle Alice Laverté.
 

À travers Chicoutimi

M. 'abbé V..A. Huard est re

venu à Québec d'un voyage dan

Al'est des Etats-Unis. Il sera d
jretour à Chicoutimi samedi pro-
chain.

 

 

    Classe Commerciale
COTE, BOIVIN & CIE
  

  
   

 

    

     

    

   
  

   

   

  

   

  

  

     
   
   

  

    

    

 

  

l'iètres résultats ! Meur confèrera, tôt ou tard, la plé
Lesincidents qui se sont pro-Rible. ; gnitude du sacerdoce.

“Nous l'avons dit et redit tris sou-Bduits ont fait Eaisser le respect® “Monseigneur Cloutier fut un
Res hommes publics et le niveauf le ces prètres-là,
mora! du public. 8

Il n'y avait pas cu à la sessiqn

qqui vient de finirgne main capa-$tout autre moyen À sortir de nos diffi-B

le de maintenir les traditions®
ultés, on contribuerait merveilleuse-Bl Trois-Rivières ! S
ment au développement de influenced, M rOIs-RiviCres ©. Son nom se pré-francaise par tout le Canada et par 12%qu'ont su faire respecter un MacJ
méme on _fortifierait efficacement lalfdivnald, et un Thompson. N
vieille province de Québec”. i -
ms

Le délégué apostolique

Le cours commercial le plus complet

et le plus pratique, comprenant Fran-

cais ; Anglais (comversation, corres-

pondance etc) ; Tenue des-livres ; A-

rithmétique ; Calligraphie (Nouveau

ours d'écriture droite) ; Sténographie
u l’art d'écrire vite, etc, etc.
Pour plus d'informations,s'adresser à

Cus P. RENAULD.
Professeur.

   

     
    

   

      

  
  

  

 

  

     

  

  
  

 

uitter la province-mère, on leur ren-quit DTA able x
drait un service inappréciable ; on nous}
piderait plus puissamment que parg

   

   
   

   
   

  

 

  

  

  

  

  

  

 

  

  

    

    

   

  

   

  

   

  

    
     

  

   

    
   

   

  

 

Combien de fois, ces années der- 8 .
nières, n'ai-je pas entendu direll M. Adélard Tremblay» qui est
qu'il serait le prochain évêque de :secrétaire du conseil de La

paroisse, a été nommé secrétaire

es commissaires d'école,
Nosfélicitations,

aie Mgr Lafèche et Ion se demanJ M. Geo Demers gérant de
dilait quel serait son successeur. BJ.“ 2 ; @' Assurance de Montmagny contreLe vicil évêque lui-même nef

; hile feu était de passage ici diman-Rpensait pas autrement. De bonne passag man. . ; Miche dernier. M. Demers est venu
I se d'un ei gheure, il ava't su discerner en M i pour régler la réclamation decomme nous que I'établissementifl Auguste d'un cirque. MCloutier l'homme de l'avenir, Pourft M. Franc. Gauthier, du Poste St

d'une délégation apostolique au: L-€s débats portent l'empreinteifis tnieux préparer à la mission, ... i er, ;@de la trivialité, même à ce point ÿ Martin, dont la maison a été in-

St-Jerôme, Lac St Jean.

 

VIN > SAINT-LÉHON

æ2432228228389
À Les

Maisons Sulvantes

DE MONTREAL,

NPETTITTETS7TT aee

MEUBLES ot—telas.
Suerone aveu trois d'une chaise ou de 102 aus M6

+ « concher,, derives poar nee g

RENAUD RSWFATEREON.

(Canada aura pour résultat définiti souveraine qne, selon lui, la Pro} :ilfffmoins sort ses frères par le sang . ; . ; 7 bou 5 i . M. -sibles. Quelle position faut-i ordovor de frères le "Bla gloire de Dieu et le bien de spnfgiuc ce serait un déshonneur pourgdlicnce I'appellerait un jour 3 rem fi edie dertitrement; N Sau

prendre ? “Je tiens, pour mol, À enregistrer contre [llEglise. Voici cc qu'il en disait leÂl® Pays ct une insulte au peuple] st très sa € cetteplir,il l'avait misà des postes d'hon- Hcompagnie qui compte un grand
meur.... LS ' 2e

Mnombre d'assurés ici.

M Nous apprenons avec plaisi
*-..Blque les travaux de construction

e l'Ecole commerciale à St-Jér
choix d int vi . .

l'ocuvre du temps avec tout leo" u sain vicillard, i pme du Lac St-Jean avancent ra
A ---. Monseigneur Cloutier affpidement.
Wun extérieur à la fois sympathi-M M. le professeur Renauld en
Miuc et imposant. Il est d’uncBlprendra possession au commence-

“Certes, il faut le blämer, € tte accusation un protét énergique. Lors-
5 ir fen tian?! Sagissait, ff y a quelques muds, pourblamer ainsi ceux qui l'auraie incised Avg 8, pox:

imité depuis. hMaçants aux sénateurs décédés Arsenault,

“Nous ne sommes pas les apo [Adams et Macfarlane, des provinces mariti-
> mox, j'ai, pour ma parti,mené roudement la

logistes des fautes qui ont pu & utte en faveur du choix d'un desdien fran-
commises autrefois. Seulement MA Liscomme titulaire an sige de feu l'hono-
entre un mort qui ne peut plusiinorable M. Arsenault, au molns, Je me sou-
ten contre nous, et un vivant, quiffriens même d'avoir plaidé de concert avec
5 ; . Courrier du Canada ct le Trifuevien, ct
s'affirme aussi résolu, aujourd'hui ec des vetléités d'appai de ia part de la

qu'hier, de nous molester, nourMMlrutrie, Mais celle-ci s'est bientét éclipuée,

20 juillet, par cet article don

nous empruntôns la traduction aufff©S expressions dont certains di
Mouvement cathoïique :— Mcours sont émaillés. a

‘Les catholiques canadiens onttoutf# La chambre a perdu l'estime deg
Blieu d'être satisfaiss de l'établissement Ma nation. Et, pour de nouveau

nagner l'estime perdue, il faudra

Mentréak

PAPETERIE, “522,
SEESEE
PATENTES ompurefins poursuivies par ces personnes.lt Les débats n'ont pas été longs, Moarfaite distinction de maniéres ment de septembre rochain e FEIMENSTONNAUENàllnous occupons du vivant, lais ye bonaancérémcei, frastré Mais eran!acertitadesive, xcepté la discussion du discoursMlgrave, digne, avec ce je ne saisilles classes v'ouveiront le 11 du

Ee

REMINGTONsant le mort au soin de l'h =esfrançaise du siège de M. Amenanlt, e ladélégationcontribuera À la gloire du trône. Et ce sont les ministresMquoi d'aisé, de simple, que neffimême mois. ken EMINOTONtoire. nous nods sommes rabattus sur coded“de M. deDiceetauaaFalse. 20. McUx-mêmes qui ont prolongé laMldonne pas la politesse mondaine,® Le local lui permettra cette an- Leneremarier—“Le fait que d'autres ont pulMaciarlane, puis, chui de M. Adams. Princuc Etats-Unis nous en fournit discussion. ui vient de source plus pure et plusiflaée de prendre un plus gran

oo

SPESMAN

€CO,Moto

méditer contre nous, autrefois, def us: MM. Laurier et Tarte oat tout lively exemple frappant. Son institutionll Le budgeta été voté rapide-Mélevée.Sa physionormies est expre-Minombre d'élèves que par le passé Pouquand même à la gloutoanerie de leurs colBiffur une concession À l'école qui, dans} . . . . que pa passé, ïsoauvais desseins n’absout pasikègues arglais ps . entretenait des opinions reld- ment, ainsi que les estimés, sive. L'on voit rarement figureflltant externes que pensionnaires. GContracteursceux qui non seulement ont Quel spectacle nous aécnntle

à

posé aca rssuredevoir Aobésssance $es Il n’a fallu qu’une semaine pour plus noble, plus régulière. Le front Avis donc à ceux de noslec Boyauxconspiré contre nous, mais nou Beeiner 'Pagesder| s'employait à amoindrir Pabligation dROter les subsides de chemins dela de I'ampleur,le regard est vil ctflteurs qui désirent faire suivre Ciment,ourvoir à une éducation catholiqu
pourles enfants catboliques. Pendant
n temps. l’école prit la délégation

sous son aile et retira plus ou moi

ont infligé des blessures cuisan Jlpdances conserratrices, réclamaient éner
tes qui nous font encore souffrir Mlgiquement les droits acquis des teurs

» 3 Provinces Maritimes ct 1' J“L'hommequi nous tient sou rra ond ee
son talon depuis dix ans, c’est MB ent et baissèrenl rate pavilion, er

Greeaway. deMe pes créer d'enusis Àjeer partl.

fer. Il n’en à pas fallu plus long Pin. Cette figure, elle respire l’é-
pourle bill de redistributions. Les i

ou muoinsMbills du plebiscite, des “Jobs” duBlfortement trempé
Moiie dseT Yukon e'ss@'pas pris plus de trois donne à ses traits ce charme sp

issar rien d’abordde ce milieu, JOU quatre discours. ial auquel nul ne résiste,

» Hydo_àCo, Montreal.
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mème absolument nécessaires à
vie,   

   

 
 


